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Saison 1 : Automne


Carnet d’Angela
Dimanche 31 août
 
Salut Tristan,
C’est grâce à Mar si je suis là. Je veux dire en train de t’écrire sur ce petit carnet. Avant-hier, la veille de son départ, Mar m’a parlé de son journal, elle m’en a lu des bouts. C’était à la fois triste et gai. Il y avait des émotions, des réflexions, ça partait un peu dans tous les sens, mais ça lui ressemblait et ça m’a plu. En l’écoutant, j’ai pensé que je pourrais faire pareil, mais plutôt que de me parler à moi-même, je me suis dit que je pourrais essayer de t’écrire, puisque je pense souvent à toi. Ce serait comme un journal, sauf qu’il te serait destiné. Un journal pour te faire partager ce que je vis…
Mar a dû le sentir car, juste avant de repartir pour sa lointaine banlieue, elle m’a offert un joli paquet bien emballé, avec un carnet à l’intérieur. Ce carnet. Ça m’a fait super plaisir mais rendu un peu triste aussi… Ça sonnait la fin des vacances, la fin de mon été avec les Inséparables.
C’est aussi grâce à Mar si j’ai été adoptée par les Insép. Car (incroyable, non ?) je fais partie d’une bande ! Trois filles qui s’adorent, oui, oui, une vraie bande de filles qui parlent de fringues et de garçons, mais pas que… Avant, quand tu étais encore là, je te disais souvent : « Jamais je ne pourrais avoir des amies filles. Elles sont trop débiles, trop superficielles. » Et puis quand tu es parti, je me suis dit « Jamais plus je ne pourrais avoir d’amis. C’est trop dur quand ils vous abandonnent. » Car c’est ce que tu as fait : tu m’as abandonnée. Non ?
Donc, j’ai des amies, de vraies amies et je n’ai pas peur qu’elles m’abandonnent. Ma préférée, tu t’en doutes, c’est Mar. Elle me fait rire, toujours en train d’inventer des trucs farfelus, avec ses mots à elle. Elle me manque Mar, même si elle n’est partie que depuis hier. Et puis il y a Sand, qu’on n’a pas vue beaucoup cet été, parce qu’elle a quitté Cherbourg fin juillet, pour aller travailler dans une usine de betteraves, à côté de chez elle. Sand la rebelle avec son perfecto rouge tout usé et son regard mitraillette. Elle n’a pas donné beaucoup de nouvelles au mois d’août. De temps en temps, un petit message pour dire qu’elle n’était pas si mal dans son usine sucrière, qu’elle pensait à tous les sous qu’elle allait gagner et que peut-être elle allait s’acheter une nouvelle basse. Sand, à 1000 à l’heure, déjà propulsée vers son futur lycée musique…
Et puis, il y a Sol dont je te parlerai un autre jour, parce que c’est un peu compliqué avec elle…
Les vacances ont démarré très fort entre les cousines au sang chaud. Sol en voulait tellement à Sand d’avoir fugué en mai sans lui donner de nouvelles, qu’elle a failli ne pas venir. Les retrouvailles ont été explosives ! Sand ne s’est pas laissé faire et elles se sont hurlé dessus pendant des heures. Mar comptait les points en rigolant à moitié. Moi, tu sais bien que j’ai horreur d’entendre les gens crier, j’avais juste envie d’appeler les secours.
À la fin, Sol a pris un stylo et un bout de papier et elle a écrit : « je soussignée, Sand, jure de ne jamais coucher avant mes 18 ans, de ne plus faire de fugue et de ne plus avoir de secrets pour mes amies. » Sand a bien voulu signer, mais elle a rayé la ligne « coucher avant mes 18 ans » et a ajouté au gros feutre : « déjà fait ! » Tu vois, elles sont cash, mes nouvelles amies. Mais quand c’est dit, on passe à autre chose. J’aime ça, chez les Insép. Avec elles, c’est comme avec toi : sincère, direct, profond.
Après, l’été est passé à toute vitesse. Mar est la seule qui soit restée à Cherbourg tout le temps des vacances. Pas de chance, le premier été où je fais partie de la bande c’est aussi la première fois qu’elles ne passent pas les deux mois ensemble à Cherbourg. Parfois, on était trois, parfois on était deux, et on a été quatre pendant à peine dix jours, les meilleurs. J’ai adoré me retrouver avec elles dans leur grenier aménagé en chambre géante avec plein de petits souvenirs de leurs étés précédents accrochés un peu partout. Le maillot rayé taille sept ans, le coquillage peint en jaune avec des gros pois mauves, la grande affiche de Bob Marley. Je voulais tout savoir de ce qu’elles avaient fait pendant les autres vacances. J’ai dû les soûler par moment avec mes questions, mais elles ne me l’ont jamais fait sentir, même si j’ai eu droit à mon lot de vannes.
En fait, je devrais plutôt dire qu’on était parfois deux + 1, parfois trois + 1 ou quatre + 1. Le +1, c’est un garçon. Nigel, un Anglais que Mar a dégotté sur la plage, devant sa maison de location au début des vacances. Pas moyen de passer un moment avec Mar sans lui. Ils sont restés collés l’un à l’autre comme des aimants jusqu’à la fin du mois de juillet. L’Anglais, on l’a surnommé « la P’tite Bernique » et on n’a jamais voulu lui dire ce que c’était… Le jour où il est parti, Mar s’est enfoncée dans le sable, jusqu’au cou, à l’endroit où elle l’avait rencontré et elle a dit qu’elle ne bougerait pas de là avant qu’il revienne. On lui a demandé quelle était sa dernière volonté et elle a répondu de son air le plus désespéré en regardant la mer montante : « des fraises Tagada au jus de framboise. » Et ça a été un des plus beaux fous rires de l’été. Mar, je l’adore. Mais franchement, Nigel, je ne suis pas sûre que ce soit un mec pour elle… je te parlerai de ça une autre fois.
À bientôt, Tristan.
Dimanche 31 août, 20h
De : M@r
À : @ngela
Objet : un gros cafard qui pue


 
Coucou mon Nange,
Oui, je sais que je ne suis pas censée t’écrire, oui, je me souviens qu’on a dit qu’on attendrait le 2 septembre 18 h pour se co sur le réseau toutes les quatre en même temps. Mais tu me manques trop. Deux jours sans toi, je dévalise de déprime.
On a quitté Cherbourg aux horreurs et comme si ce n’était pas assez douloureux comme ça, il a fallu que mon père et ma mère se prennent la tête tout le trajet. Hermine avait prévu le coup, elle a passé le voyage les neurones enfouis sous ses écouteurs. Moi, je n’avais plus de pétrole dans mon MP3, alors impossible d’éviter leurs écharpages.
Heureusement, devine ce qu’il y avait dans ma boîte aux lettres en arrivant ? Trois cartes postales. Pas une ni deux, TROIS ! Devine d’où ! You got it ? From UK ! Elles m’ont trop fait plaisir ! Je les ai punaisées au-dessus de mon lit et tous les cinq battements de cœur, j’enlève les punaises et je retourne les cartes. Le texte ou l’image ? Je ne sais pas quoi choisir. Bon, c’est sûr que le texte, ce n’est pas vraiment du Shakespeare. « Kiss you, Miss you, Love from London. » Mais quand même, il est trop chou mon Nigelou. Tu te souviens quand il a escamoté le mur de la maison des cousines pour me rejoindre ? De le voir enjamber le balcon dans la nuit, c’était follement romantique, non ? Et après quand la mère de Sol a débarqué dans le grenier parce qu’on l’empêchait de dormir et qu’elle l’a trouvé en train de jouer aux cartes avec nous… Aïe aïe aïe ! Tu sais quoi, mon Ange, c’étaient les meilleures vacances de ma vie.
Tant que j’étais à Cherbourg, il ne me manquait pas trop, mais maintenant que je suis rentrée, je pense à lui tout le temps, je me demande quand on pourra se revoir. Je me suis connectée sur Skype en arrivant, mais il n’a pas répondu… Tu sais quand c’est la rentrée en Angleterre, toi ?
Oh purée, ma mère s’énerve encore ! Quand je pense que j’ai dix mois à tenir loin de Cherbourg, j’ai la tremblote. L’été, ah quel pied ! je n’arrête pas d’y penser… Pourquoi l’été, ça ne peut pas proliférer toute la vie, hein ? Trois Inséparables + un amoureux, que demander de plus ? Et là, d’un coup, plus rien. Juste ma mère qui débraille du matin au soir et le ronron du boulevard. Monange, au secours ! Je vais mourir !
C’était un minimini mail désespéré, tu t’en es rendu compte. Je t’embrasse très fort. Bon courage pour ta rentrée !
Mar
 
 
JustFriends. Groupe Les Parasols de Cherbourg.
Mardi 2 septembre, 18h02
 
[image: bulle] MAR
Holà, quelqu’un ?
[image: bulle] ANGE
Oh, oh, oh, salut Mar !
[image: bulle] SOL
Admirez les filles, j’ai fait l’effort de me lever à 11 h du mat pour me co avec vous, alors que pour moi ce n’est même pas la rentrée ! Vous appréciez le geste, j’espère !
[image: bulle] MAR
Arrête un peu avec ta Martinique et ton jour de vacances en rab, Sol !
[image: bulle] SOL
Oh, tu vas pas chipoter pour un pauvre jour !
[image: bulle] MAR
Si, et même je trouve qu’ils devraient vous donner moins de vacances… Vous avez déjà le soleil toute l’année.
[image: bulle] ANGE
Sand n’est pas là ? Elle commençait aujourd’hui, non ?
[image: bulle] SOL
Elle va sûrement arriver… Elle est peut-être perdue dans les couloirs de son nouveau bahut.
[image: bulle] MAR
Je crois bien qu’elle rentrait à l’internat hier soir. Avec sa grosse valise, sa couette, son doudou, ses Doc’s et sa dynamite. Elle avait un peu le crac !
[image: bulle] SOL
Bon et vous ? Toi, Mar, how was your day ?
[image: bulle] MAR
Malheur ! Je suis perdue, égarée, dégoupillée !
[image: bulle] SOL
Hein ? Quoi ? Qui ?
[image: bulle] MAR
Je reconnais que quouique…
[image: bulle] SOL
À quoi, ma poulette ?
[image: bulle] MAR
Ben, au lycée…
[image: bulle] ANGE
Normal, c’est ton premier jour !
[image: bulle] MAR
On a toutes loupioté sur cette rentrée au lycée ! Eh ben, honnêtement, ça me fait tout bizarre de ne pas voir les murs de bagne de mon vieux collège. Est-ce possible ? La bogue de Madame Châtaigne et le carrelage rose vomi du groupe scolaire Saint-Joseph me manquent… Non, je dois être folle !
[image: bulle] SOL
Ton lycée, pire que Saint-Jo ? J’ai du mal à te croire…
[image: bulle] MAR
Je ne sais pas trop encore. Ma classe a l’air assez sympa. Mais, bon, rien de… Pas de visages balistiques qui donnent envie de faire illico ami-ami. Oh là là, vous me manquez !
[image: bulle] SOL
Pauvre Mar, je suis sûre que tu vas vite t’y faire ! Et Ange, comment c’était la rentrée pour la bonne élève des Parasols ?
[image: bulle] ANGE
Ça va, le lycée a l’air chouette !
[image: bulle] MAR
Chouette ? C’est une grande boîte de nuit avec trois pistes de danse, jacuzzi et karaoké ?
[image: bulle] ANGE
Non, non, un lycée tout moche, normal. Mais j’ai bien aimé leur façon de présenter les choses. Déjà, mon prof principal, c’est celui d’arts visuels, et il est dingue de photo. On va faire plein de sorties avec lui…
[image: bulle] SOL
Il est mignon ?
[image: bulle] MAR
Sol, c’est un prof !!!
[image: bulle] ANGE
Ça dépend des goûts… En tout cas, je ne crois pas que ce soit le genre de ma mère, et c’est déjà une bonne nouvelle ! De toute façon, je l’empêcherai de venir au lycée, je ne veux plus prendre aucun risque. Elle sort déjà avec mon prof de français de collège, ça suffit comme ça.
[image: bulle] SOL
Comment ça va, ta mère et son Xavier ? Toujours love-love ?
[image: bulle] ANGE
À fond ! Je dois vous laisser, ma mère veut que je déco. C’est mon tour de vidage du lave-vaisselle.
[image: bulle] SOL
Oh zut, j’aurais aimé vous raconter mon programme du jour : plage, coquillages et crustacés.
[image: bulle] MAR
Ma pauvre, c’est d’un enduit !
[image: bulle] SOL
On se reco dès qu’on voit apparaître Sand ?
[image: bulle] MAR
Oooooofff courz…
Mardi 2 septembre, 20h38
De : S@nd
À : Sol, M@rion, @nge
Objet : Internat préhistorique !


 
Accrochez-vous à vos chaises, tabourets, rocking-chairs, je n’ai plus accès à JustFriends ! Les ordi de l’internat sont un outil de travail, voilà ce qu’on m’a expliqué. Les mails, oui, mais pas de réseaux ! J’ai dit que j’allais mourir si je ne pouvais pas garder le contact avec ma famille – c’était bien sûr à vous que je pensais – quoi qu’il en soit l’accès aux Parasols est bloqué !
Pour l’instant, je vais devoir me contenter de vous envoyer des mails groupés. J’espère que je trouverai une solution pour me co, sinon je ne passerai pas l’année, sûr ! Je ne suis pas loin de vous interdire d’aller sur JustFriends sans moi, mais vous allez encore m’accuser de faire la commandeuse. Alors allez-y, profitez, connectez-vous, racontez-vous vos petites histoires, rigolez bien pendant que je suis seule, toute seule, en train de pleurer sur mon lit en regardant les champs depuis ma fenêtre. Oui, on est au milieu des champs, ça ne me change pas beaucoup, ce doit être la malédiction de ma vie, sauf qu’ici ils ne font pas dans la betterave !!!!
En vrai, je ne pleure pas, je n’ai pas le temps ! Ça file à toute vitesse depuis mon arrivée. Mes parents avaient une drôle de tête en me voyant sauter dans tous les sens pendant la visite. J’ai une super petite piaule pour moi toute seule que je peux décorer comme je veux, mes voisines ont l’air potables et, le soir, les internes musiciens ont accès aux salles de répèt insonorisées. Waouh !!! Je sens que je vais m’éclater côté musique ! Là, il faut que je vous laisse parce qu’on se retrouve dans le local de répétition, tous les élèves à cordes (pas que les guitaristes et les bassistes, mais aussi les violonistes, violoncellistes…) pour voir quel genre d’orchestre on pourrait faire.
À bientôt, jurez-moi de me répondre toutes les trois en même temps, je veux crouler sous vos messages ! Je vous embrasse, croquettes de mon cœur et j’attends !!!
Sand
 
 
JustFriends. Groupe Les Parasols de Cherbourg.
Mercredi 3 septembre, 17h
 
[image: bulle] ANGE
Mar, tu es co ?
[image: bulle] MAR
Rourourourou… Oui, me voilà ! Enfin un peu d’amoooouuuur dans ce monde de brusques…
[image: bulle] ANGE
Qu’est-ce qui ne va pas ?
[image: bulle] MAR
Rien. C’est juste Nigel…
[image: bulle] ANGE
Ah ! C’est fini ?
[image: bulle] MAR
Non, non. Mais Skypelou, c’est beaucoup beaucoup plus chelou que les grisous dans le cou !
[image: bulle] ANGE
Oui, sans doute. Et au lycée ?
[image: bulle] MAR
Il est éléphantesque, ce lycée, avec des kilomètres de couloirs et quatorze bâtiments différents et mon GPS intégré est en surchauffe. Du coup, hier, quand j’ai enfin trouvé la cantine, le dernier service était fini.
[image: bulle] ANGE
Argh !
[image: bulle] MAR
Ange, j’ai le cœur qui tombe en miettes dès que je croise des grands blonds ! J’ai même réussi à percuter deux fois Nigel dans la cour.
[image: bulle] ANGE
Comment ça ?
[image: bulle] MAR
Oui, je sais, c’est hallucinogène ! Nigel, il est dans son lycée en brique de l’autre côté de la Manche, mais mon cerveau m’assure que le garçon de dos, là-bas, c’est lui. Et illico je deviens toute blête, mon cœur s’emballe, je décolle. Jusqu’à ce que le grand blond se retourne… et que je fasse un gros Boum ! Et si je m’exilais en Grande-Bretagne ? Déjà j’adore le thé, la Westminster sauce et les grands blonds à taches. Je t’avais dit que quand je mettais mon nez dans son cou, ça sentait la tartine au miel ?
[image: bulle] ANGE
Tu pourrais aussi tester le cou des bruns… Ils sentent peut-être le Nutella ?
[image: bulle] MAR
Tu rigoles ? Je kiffe trop mon Nigelo ! Et toi, tu as piloté de beaux blonds ou de beaux bruns dans ton night-club scolaire ?
[image: bulle] ANGE
Honnêtement, je n’ai pas fait attention, mais j’ai jamais été aussi détendue à la rentrée. De penser aux Inséparables, ça allège les journées. Tu as vu le mail de Sand ? Ça m’étonnerait qu’on puisse se co avec elle aujourd’hui, dommage…
[image: bulle] MAR
Avec Sand, on peut s’attendre à tout. Elle est tellement enragée qu’ils ont déjà dû l’enfermer dans les sous-sols ou la virer parce qu’elle avait mordu une prof…
[image: bulle] ANGE
Mar, ne parle pas de malheur !
[image: bulle] MAR
Elle ne nous a pas dit si elle rentrait chez ses parents le week-end ?
[image: bulle] ANGE
Je ne sais pas. Ça fait vraiment des bornes…
[image: bulle] MAR
Tu l’imagines, le vendredi soir : elle regarde tous les autres partir et elle reste seule dans le grand crottoir vide.
[image: bulle] ANGE
Crottoir ? Tu voulais dire quoi ? Dortoir ?
[image: bulle] MAR
Ange, s’il te plaît, tu corriges direct, tu ne me demandes pas toutes les cinq minutes… Bref, je la vois, trop pierre pour demander de l’aide, mais son petit cœur saigne silencieusement.
[image: bulle] ANGE
Une seconde, je dégaine mon Kleenex !
[image: bulle] SOL
Ça pleure dans les chaumières ? Coucou les belettes !
[image: bulle] MAR
Salut Sol ! Comment c’était ta rentrée ?
[image: bulle] SOL
Un interrrrrrminable après-midi de rentrée… Je suis épuisée !
[image: bulle] MAR
Et c’est déjà fini ? Tu n’as plus cours jusqu’à l’automne prochain ?
[image: bulle] ANGE
Sans rire, vous avez moins de cours que nous en Martinique ???
[image: bulle] SOL
Avec la chaleur qu’il fait, deux heures en classe par jour, c’est un maximum ! Après nos cerveaux se mettent à bouillir.
[image: bulle] ANGE
Sérieux ?
[image: bulle] SOL
Bah, non, tu es trop naïve, Ange. Mon emploi du temps est juste plein de trous et, à cette heure, j’étais sûre de vous trouver ! Alors Mar, c’est la grande scène des larmes et des sanglots ?
[image: bulle] MAR
Vous n’y pensez pas, vous, à notre Sand ? Je la vois assise au bord de son lit serrant sa petite balise dans ses bras et regardant par la fenêtre. Ça vous fait pas défaillir ?
[image: bulle] ANGE
Dans son mail, elle n’avait pas l’air trop malheureuse… enfin à part le problème du réseau.
[image: bulle] MAR
C’était le premier jour. Depuis elle a compris : ils mangent tous les jours des choux de bretzels et les punaises courent sur son matelas ! Sans compter que ça doit être horrible de passer ses jours et ses nuits avec 40 filles qu’on ne connaît pas… surtout pour Sand qui a envie de vomir dès qu’elle sent l’odeur du fond de teint…
[image: bulle] SOL
Éteins ton film, Mar, et arrête de délirer. Sand est interne depuis la sixième. Et les photos de son nouvel internat, ça fait carrément rêver, chambre individuelle avec douche, salles de répèt et tout. On dirait un palace comparé à mon lycée !
[image: bulle] MAR
J’insiste, je sens qu’elle est malheureuse ! Sans le réseau, elle s’assèche, elle perd sa lumière…
[image: bulle] SOL
Ah Marounette, arrête cinq minutes de te faire pleurer pour le plaisir ! En vrai, elle s’éclate tellement qu’elle n’a pas le temps de penser à nous, entourée d’une bande de groupies qui tombent dans les vapes dès qu’elle touche sa basse…
[image: bulle] ANGE
Comment on fait pour qu’elle se sente moins seule ? On lui écrit chacune un mail ?
[image: bulle] MAR
J’ai un truc à vous proposer. On lui écrit toutes un mail et on freine le réseau, par solidité avec elle.
[image: bulle] ANGE
Oui, ça serait sympa !
[image: bulle] SOL
OK, les solidaires. Désolée, je dois filer ma mère a encore mal au crâne… il faut que j’aille faire les courses à sa place. En ce moment, elle passe sa vie à se plaindre.
[image: bulle] MAR
C’est le soleil des Tropiques ?
[image: bulle] SOL
Je ne sais pas, mais depuis qu’on est rentrées, elle en profite à fond ! Elle reste allongée dans le noir avec des cataplasmes de moutarde qui puent… et c’est moi qui bosse du matin au soir ! Le bon côté, c’est que j’achète ce que je veux et que le frigo se vide lentement de ses racines et de ses pots de tofu moisi.
[image: bulle] MAR
Tu sais bien que les moisissures sont folichonnes pour la santé !
[image: bulle] ANGE
Même qu’il y en a plein le roquefort…
[image: bulle] MAR
Vous vous souvenez la tête de Nigel quand il a goûté au roquefort pour me faire plaisir ? Il a tout recraché sur toi, Sol… Oh là là, le trou-rire interminable !
[image: bulle] SOL
Mouais, dégueu, je vous laisse à votre moisi. Je file, à plusse !
Mercredi 3 septembre, 22 h 15
De : @nge
À : s@nd
Objet : re : Internat préhistorique !


 
Coucou Sand jolie,
Ça faisait envie ton mail sauf pour l’accès Internet bien sûr… Tiens bon du fond de la Préhistoire ! Je suis sûre que tu vas trouver une façon de revenir sur le réseau même si c’est moins souvent.
Tu sais, l’année dernière, c’était pareil pour moi, je pouvais seulement utiliser l’ordi de ma mère pour envoyer des mails (et sous sa surveillance encore !). Quand on écrit des mails, on peut prendre son temps pour raconter, se confier. C’est un peu comme ça qu’on est devenues amies avec Mar. Je me doute que ça doit être dur d’être tout d’un coup privée des discussions sur les Parasols, mais tu vas peut-être découvrir autre chose. Bon, je vois déjà la tête que tu fais en me lisant, tu as ton petit sourire moqueur et tu te dis que je suis vraiment « une gentille fifille qu’a encore du sirop de grenadine qui lui sort du nez »… D’accord, mais je suis positive pour contrebalancer l’imagination débordante de Mar. Elle croit qu’il y a un cachot souterrain dans les sous-sols de ton internat… et que tôt ou tard, tu y passeras tes nuits. Quant à Sol, elle t’aime tellement qu’elle est persuadée que tu vas te faire plein d’amis géniaux et que tu vas l’oublier. Pour que tu nous oublies pas, on va toutes t’écrire en même temps ! Et on a décidé de ne pas se connecter aux Parasols sans toi. Tu es contente ?
Comme maman me demandait de tes nouvelles, j’ai parlé de ton mail et j’ai raconté un peu les délires de Mar. Du coup, on vient de regarder Oliver Twist. Tu connais ? Ça se passe dans un orphelinat anglais où les enfants sont maltraités. Si jamais Mar voit ça, elle va venir te chercher en hélico !
Quand je repense à cet été (et ça m’arrive souvent, très souvent), je me dis qu’on ne s’est pas assez vues, que c’était vraiment trop bête que j’aille faire du camping pendant que tu étais encore à Cherbourg. Je me serai bien passée des « vacances avec notre nouvelle famille d’amour » imposées par maman !
Je sais que tu l’aimes beaucoup, ma mère, et que tu trouves que j’ai de la chance, mais là, vraiment, c’est trop, son sourire permanent sur la figure. Depuis qu’elle est amoureuse, elle trouve tout comique, c’est ultra agaçant. Le plus jeune des Bisla lui renverse la bouteille de jus de raisin dessus, elle « adore » ! Youssouf fait la tête du matin au soir, « c’est un artiste » ! Ça pue la bouse de vache dans le champ où on campe… et ben non, « ça fleure bon l’air campagnard ! ». Et le pire c’est qu’elle voudrait que j’acquiesce à chaque fois. Moi, je trouve que la bouse de vache sent toujours affreusement la bouse de vache, désolée. Et j’aurais mille fois préféré rester avec mes amies à Cherbourg à faire la navette entre votre grenier magique et la plage que de camper en famille recomposée. Enfin bon… vous êtes là et je vous adorrrrrre !!! Et toi, ma punkette aux grands yeux, j’espère que tu fais de la musique comme tu en rêvais !
Je t’embrasse fort fort,
Ange
Jeudi 4 septembre 16h45
De : S@nd
À : Sol, M@r, @nge
Objet : RV demain à 21h !!!!


 
Les chéries, je vous envoie vite fait ce mail du CDI qui ferme dans un quart d’heure. Demain à 21 h, je serai chez moi, dans ma maison, devant mon ordi !!! J’ai hâte de vous causer ! Merci pour vos messages. Je n’ai pas pu vous répondre parce que les journées sont super chargées au lycée et les soirées aussi. Mais j’apprécie beaucoup, beaucoup votre bonne résolution. Je serais bien vénère si vous preniez l’habitude de papoter tous les jours sans moi ! Sol, je ne sais d’où tu sors que je suis entourée d’une bande de groupies qui me sucent toute mon énergie, il n’y a que des dieux de la musique ici et j’ai l’air d’une débutante à côté d’eux ! Ange, je ne suis pas sûre d’arriver à ton niveau de sagesse par rapport aux mails (et désolée pour l’état alarmant d’amour de ta mère). Et ma petite Mar range ton mouchoir, je vais bien (même pas vu l’ombre d’un cachot). Continuez à remplir ma messagerie de vos trucs dégoulinants, sirupeux et de tout ce que vous voudrez ! Je vous embrasse. Et surtout, soyez co demain et tout le week-end ! C’est vraiment trop dur de ne pas pouvoir vous parler quand je veux…
Votre amie Sand quelque part dans le trou du cul du cyberespace



Carnet d’Angela
Vendredi 5 septembre
 
Salut Tristan,
En lisant ce mail de Sand, je me suis dit qu’on n’a pas forcément besoin d’être connecté pour garder le contact avec les gens qui nous sont proches. Nous deux, par exemple, sans ordi, sans téléphone, même sans paroles, on arrive bien à communiquer, non ?
Parfois, je te pose des questions et j’ai l’impression que tu me réponds silencieusement. Mais, parfois, j’entends presque ta voix comme si tu parlais quelque part dans ma tête. L’autre jour en histoire, le prof citait je ne sais plus quel écrivain-résistant qui a dit « le savoir est une arme ». Moi, je m’endormais un peu, j’aurais bien fait une sieste dans le rayon de soleil qui tombait sur ma table. Et j’ai entendu ta voix : « Je suis pacifiste, je préfère rester ignorant. » C’est tout à fait ton genre de provoquer comme ça. Bien sûr, tu n’as jamais été ni un ignorant ni un idiot, juste un petit malin qui ne supporte pas les certitudes confortables et les grandes phrases un peu creuses. Je suis sûre que c’est toi, parce que je serais incapable de penser un truc pareil toute seule. En temps normal (je veux dire avec un store qui cache le soleil de l’après-midi et moins de frites grasses de cantine), j’aurais sûrement trouvé cette citation trop belle, trop vibrante, trop juste. Parce que sans toi, je suis Angela la bonne élève, la gentille fille qui veut toujours bien faire et qui trouve que sa maman a toujours raison et qu’il faut respecter les profs qui font le plus beau métier du monde. Je crois que je serais devenue une fille très chiante si je ne t’avais pas rencontré…
Bon, évidemment, je ne me vois pas expliquer à Sand que, si on s’aime vraiment et qu’on se manque très fort, c’est pas si difficile de se connecter mentalement. Je suis sûre qu’elle se foutrait carrément de moi. On est très proches depuis sa fugue et les quelques jours qu’elle a passés à la maison. Le premier soir, elle avait dormi dans la cabane pleine d’araignées et je lui avais un peu parlé de toi, de notre histoire-relation-disparition. Un tout petit peu, parce qu’elle avait des problèmes urgents à résoudre et que je n’aime pas m’étaler sur mes problèmes à moi qui sont, comment dire, des problèmes… morts. Elle m’a écoutée sans rien dire, mais j’ai vu dans ses yeux qu’elle avait vraiment écouté. Tu sais, chaque fois que je rencontre quelqu’un qui me plaît, je me demande ce que tu en penserais. Et Sand, je suis sûre que tu l’aimerais bien. Elle me fait penser à toi, avec son humour à froid et cette façon de foncer la tête en avant pile-poil dans le truc qui lui fout la trouille, tu vois le genre ? Tu me manques.
 
 
JustFriends. Groupe Les Parasols de Cherbourg.
Vendredi 5 septembre, 20h55
 
[image: bulle] SOL
Hé, les filles, c’est l’heure ! Je veux entendre vos jolis ting bling. Sand, t’es là ?
[image: bulle] MAR
Saluti tutti !
[image: bulle] ANGE
Hello ! Sand ?
[image: bulle] SOL
Sand ! Sand ! Sand !
[image: bulle] MAR
Vous croyez qu’elle a fait une fugue ? Peut-être que c’est son rythme : une fugue tous les six mois…
[image: bulle] SOL
Trop drôle, Mar. Souviens-toi que, si j’ai accepté de lui reparler, c’est parce qu’elle a juré qu’elle ne fuguerait plus…
[image: bulle] MAR
Je sais, je sais ! C’est même moi qui ai gardé le papier qu’elle a signé. Je l’ai punaisé sur mon mur avec les cartes postales de Nigel et les photos de nous deux…
[image: bulle] SAND
Tu veux dire que tu nous as mélangées avec ton English maigrelet ? Sans nous demander la permission ?
[image: bulle] ANGE
Ah Sand, super, te voilà !
[image: bulle] SAND
Mes parents ne voulaient plus me lâcher. Mais comment vous m’avez manqué, mes croquettes !
[image: bulle] SOL
Et nous alors ! C’est vraiment nul cet internat sans réseau…
[image: bulle] SAND
En rentrant chez moi ce week-end, presque j’aurais pleuré de joie à l’idée de me connecter avec vous toute la nuit. Mais en vrai, je suis crevée. Complètement décalée. À l’internat, c’est miam-miam à 18 h 30 et extinction des feux à 21 h !
[image: bulle] MAR
Mince alors !
[image: bulle] SAND
Et le pire… le matin, lever à 6h15 !!
[image: bulle] SOL
Moi je me lève tous les jours à 6h pour être à l’école, depuis que je suis à la maternelle…
[image: bulle] ANGE
Et moi, je me couche tous les jours à 21h…
[image: bulle] MAR
C’est vrai, je confirme. À 21 h, les petites paupières d’Ange tombent toutes seules. Pif paf, comme les grilles du RER. Mais, quand même des fois, c’est 21 h 02…
[image: bulle] SAND
Voire 21 h 03 pour Noël !
[image: bulle] ANGE
Euh… Et sinon, Sand, c’est comment ton lycée ?
[image: bulle] SAND
Franchement ? Je traîne en tout bien tout honneur avec trois gars cools, Yann, Paco et Nils. Les profs sont globalement sympas, les élèves de la section musique forment une petite communauté à part dans le bahut. Tout le monde nous envie, on est un peu les rois de la cour de récré… Vous savez quoi, les filles, la vie ressemble à une part de gâteau à la banane en ce moment.
[image: bulle] MAR
C’est dégueu le gâteau à la banane, non ? Et l’internat, pas trop déprimant ?
[image: bulle] SAND
À part le niet Internet et les horaires de prison, ici, c’est largement mieux que mon internat normand. Surtout, le grand kiff c’est que, tous les après-midis, on a trois heures de musique !
[image: bulle] MAR
Trois heures sur les cordes ! Tu dois avoir les phalanges en pâté !
[image: bulle] SAND
Je ne fais pas que de la gratte. On a aussi des cours de solfège, d’harmonie, de chant, d’histoire de la musique. Ce week-end, il faut que je prépare un exposé sur la musique baroque…
[image: bulle] MAR
Bas rock ? Ça gère la fougère…
[image: bulle] SOL
Toi qui trouves que les Rolling Stones c’est fossile…
[image: bulle] ANGE
Moi vivante, personne ne traitera Mick Jagger de fossile !
[image: bulle] MAR
Tiens, mais t’es vivante ! Ange, je croyais que tu t’étais endormie.
[image: bulle] ANGE
Eh ben non. En tout cas, ça a l’air vraiment cool, ce lycée musique. Et toi, Mar tu as pris quoi comme options ?
[image: bulle] MAR
Moi ? L’option « tortue sur le dos ».
[image: bulle] SOL
C’est pour qu’on te gratouille le ventre ?
[image: bulle] MAR
En vrai, Saucisse-Endives-Saucisse.
[image: bulle] ANGE
C’est quoi ça ?
[image: bulle] MAR
SES quoi…
[image: bulle] ANGE
Ah mais tout le monde fait ça !
[image: bulle] SOL
Non pas tout le monde. Perso, je fais l’option « Regarde-moi comme je suis belle ! ». J’ai longtemps hésité à prendre en plus l’option mascara et faux cils…
[image: bulle] ANGE
Moi, je suis trop contente de suivre le cours d’arts visuels. En plus, notre prof, c’est un peu un dieu. On a cours dans un atelier. Et on dit qu’il offre le café aux terminales…
[image: bulle] SOL
Dis donc, c’est d’un fou !!!
[image: bulle] ANGE
C’était pour dire que le prof était cool.
[image: bulle] SOL
Ange, te vexe pas… c’était pour rire. Vraiment si je pouvais me passer de suivre tous ces cours qui prennent des heures de ma vie pour apprendre des trucs qui ne me serviront jamais.
[image: bulle] MAR
Meuh ma chouquette, ça te servira peut-être… Qui
sait ?
[image: bulle] SOL
La chimie par exemple ? Tu connais un truc plus inutile que la chimie ?
[image: bulle] MAR
Si, ça peut te servir à te débarrasser d’un périmé encombrant par exemple.
[image: bulle] SOL
« Périmé » ? Tu veux dire un ex ? Ah là, tu m’intéresses
Mar.
[image: bulle] MAR
Un bidon d’acide et pffffiout ! Ni vu ni tordu. Eh, mais, désolée, je dois vous laisser… Nigel est sur Skype !
[image: bulle] SAND
Ça t’empêche pas de rester co avec nous…
[image: bulle] MAR
Ah non, je veux être totalement concertée ! C’était chouette de vous parler ! Bizzzouuuu !
[image: bulle] SAND
Je rêve ! Elle nous claque la porte au nez ! Je ne sais pas vous, mais elle commence à me faire braire avec son Nigel… Déjà qu’il nous a collées tout l’été !
[image: bulle] SOL
Hum, Sand ? Je croyais que tu étais super de bonne humeur…
[image: bulle] SAND
Mais vous ne trouvez pas qu’il prend toute la place, ce grand maigrichon ? Ange ?
[image: bulle] ANGE
Je ne sais pas… Elle a l’air amoureuse, quoi.
[image: bulle] SOL
Tu m’étonnes ! J’espère pour elle que Nigel ne deviendra pas un « périmé » aussi pénible que Robin…
[image: bulle] SAND
Eh Robin-Bourrin est de retour ? Aïe aïe ! Raconte ! Raconte ! Il n’est pas content ?
[image: bulle] SOL
On peut le dire comme ça. Il est pénible… enfin ce n’est pas très intéressant. Je dois filer aussi, ma mère m’appelle pour déjeuner. Salade de tofu à la spiruline et graines germées, beurk. Mais, bon, pour une fois qu’elle est debout et qu’elle a préparé quelque chose… On se reco demain ?
[image: bulle] SAND
Ça marche, à demain ! Bébé Ange, tu n’es pas encore au lit ?
[image: bulle] ANGE
Sand, ce n’est pas drôle…
[image: bulle] SAND
C’est vrai ! Allez, bonne nuit !
[image: bulle] ANGE
Toi aussi. À bientôt.



Carnet d’Angela
Vendredi 5 septembre
 
Bonsoir Tristan,
C’était si facile cet été, si léger. Pourquoi ce n’est pas pareil sur le réseau ? Pourquoi je suis si transparente ? C’est simple, elles m’ignorent. Et je n’ose même pas leur rappeler que j’existe. De toute façon, quand elles se souviennent que je suis là, c’est pour me vanner. Et je suis bien incapable de répliquer du tac au tac.
Je pensais que je faisais partie de la bande, qu’elles m’acceptaient comme je suis et je me disais qu’il fallait que je fasse pareil. M’accepter comme je suis. Ce n’est pas gagné ! Je me trouve nulle. Empotée. Bébé. Est-ce que c’est ça qui t’a fait tomber dans le grand trou ? Tu n’arrivais pas à t’accepter tel que tu étais ?
Il fait nuit depuis longtemps, et je n’arrive pas à dormir tellement cette question trotte dans ma tête. Tu ne veux pas m’envoyer une réponse ?
 
 
JustFriends. Groupe Les Parasols de Cherbourg.
Samedi 6 septembre, 19h38
 
[image: bulle] SAND
Ah, quand même ! Des petits pois qui s’allument dans la noirceur du grand espace numérique. Vous étiez où, les filles ? Je vous attends depuis midi !
[image: bulle] SOL
Il EST midi chez moi. Je viens de me lever.
[image: bulle] SAND
Argh, ce décalage horaire, je n’arrive pas à m’y faire.
[image: bulle] ANGE
On dirait des paroles de chanson…
[image: bulle] SAND
Bonne idée, écoutez la suite !
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